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Sint unum n. 332 

JÉSUS RENCONTRE PHILIPPE et NATHANAËL 
                                       selon l’évangile de saint Jean 1,43-51 

 

 

La rencontre de Jésus, qui a été tellement décisive pour André et Jean, l’a été aussi pour 

Philippe et Nathanaël.  

La nouvelle est transmise avec enthousiasme de l’un à l’autre: Nous avons trouvé le Messie. 

Et elle provoque une réaction en chaîne. André en parle à son frère Simon Pierre; Philippe le 

dit immédiatement à Nathanaël.  

Le Messie attendu par Israël, le voilà reconnu par les disciples, en cet homme dont cependant 

on attendait bien peu, compte tenu de son origine très humble (Jn 1,46). Mais Jésus leur révèle 

son mystère messianique en libérant du mal; du Fils de l’homme qui en sa personne unit terre 

et ciel; du Médiateur qui donne accès au Père, comme l’indique l’allusion au songe de Jacob 

(Jn 1,51). 

C’est vraiment une scène multiple qui se déroule en trois journées, elles sont bien signalées 

par l’expression «le lendemain». Il y a un mouvement qui fait rencontrer Jésus avec les 

premiers disciples et qui se prolonge ensuite par la décision de Jésus de partir pour la Galilée 

(v. 43). C’est évident: les rencontres de Jésus sont en étroite relation avec la mission. Il 

appelle pour faire communion et il appelle pour qu’on le suive, comme il le dit explicitement 

à Philippe: Suis-moi! 

 

PRIÈRE 

 

Ton regard, Jésus Maître et Seigneur, est un regard de bienveillance, il vient avant la parole. 

Tu commences par nous aimer, puis tu nous regardes, puis tu nous appelles. Nathanaël en est 

resté tout ému, lorsque qu’il s’entend dire: Avant que Philippe t’appelât, quand tu étais sous 

le figuier, je t’ai vu. Oui, tu nous aimes depuis toujours, et avant tout. 

À nous cela semble étrange et absurde, mais c’est ta façon d’être, ton style, celui de Dieu, le 

style qui fait dire à Jérémie: «Avant de te former au ventre maternel, je t’ai connu; avant 

même que tu sois sorti du sein, je t’ai consacré» (Jr 1,4). Je comprends maintenant l’urgence 

avec laquelle tu me cherches, avec le désir de me rencontrer, l’urgence qui te porte à te faire 

connaître aujourd’hui, pour être avec nous et à nous offrir la joie de l’Évangile. 

Ne permets pas que prévale la tentation de ne pas croire ou la superficialité qui dessèche la foi 

ou nous fait passer à autre chose. Fais que les désirs du cœur, ceux qui nous rendent inquiets 

positivement, prévalent sur les doutes et les tendances à remettre. Que ton Esprit Saint nous 

ouvre les oreilles, nous dispose à nous laisser ensemencer de ta parole vivante. Que ton regard 

empreint de bienveillance nous révèle la grâce que tu nous offres et le temps favorable que tu 

inaugures pour nous. Amen. 

 

Une PAROLE pour toi, pour nous 

  

Jésus agit avec immédiateté: il interpelle les deux disciples en leur demandant directement: 

Que cherchez-vous? Il donne à Simon un nom nouveau en lui indiquant ainsi sa mission 

future (Mt 16,18); il lit au plus secret dans le cœur de Nathanaël. Il invite à suivre, à 

expérimenter. Un premier regard ne suffit pas, une simple émotion initiale. Il faut s’impliquer 

en profondeur, c’est-à-dire se mettre à la suite, en mettant nos pas dans la trace des siens. 

Philippe entre dans une dynamique qui n’a pas d’explications humaines; et croisant 

Nathanaël, il ne s’attarde pas à lui donner des explications pour le convaincre: il lui dit tout 
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simplement: «Viens et vois», et c’est ce que Nathanaël fait, en constatant l’extraordinaire 

personnalité de Jésus. 

Il espérait trouver la vérité dans les Livres sacrés qu’il étudiait et méditait assidument (parmi 

les rabbins ce semble être le sens de l’expression « être sous l’arbre des figuiers»). Quand il 

voit Jésus il laisse de côté ses idées personnelles, il croit en lui et le suit. 

 

Selon l’évangile de saint Jean, 1,43 – 51: 
 

Le lendemain, Jésus résolut de partir pour la Galilée, et il trouve Philippe et lui dit: «Suis-

moi». Philippe était de Bethsaïde, la ville d’André et de Pierre. 

Philippe trouve Nathanaël et lui dit: «Celui dont Moïse a écrit dans la Loi, ainsi que les 

prophètes, nous l’avons trouvé ! C’est Jésus, le fils de Joseph, de Nazareth ». Nathanaël lui 

dit: «De Nazareth, peut-il sortir quelque chose de bon ? ». Philippe lui dit : «Viens et vois ». 

Jésus vit Nathanaël venir vers lui et il dit de lui: «Voici vraiment un Israëlite sans détour ». 

Nathanaël lui dit: «D’où me connais-tu?». Jésus lui répondit: «Avant que Philippe t’appellât, 

quand tu étais sous le figuier, je t’ai vu». Nathanaël reprit: «Rabbi, tu es le Fils de Dieu, tu es 

le roi d’Israël». Jésus lui répondit: Parce que je t’ai dit: ‘Je t’ai vu sous le figuier, tu crois! Tu 

verras mieux encore’». Et il lui dit: «En vérité, en vérité, je vous le dit, vous verrez le ciel 

ouvert, et les anges de Dieu monter et descendre au-dessus du Fils de l’homme». 

 

Elle est suggestive, cette figure de Nathanaël…, et en  quelque sorte, il nous représente. 

Comment pouvons-nous faire nôtre sa foi, et l’immédiateté avec laquelle il va à Jésus? 

 

Pour la RÉFLEXION… 

 

André, Simon, Philippe, Nathanaël: un fil d’or les relie entre eux quand ils s’approchent du 

Maître. Tous sont saisis par le regard de Jésus: «Il les fixa, il les aima», dit l’évangéliste. La 

réponse à l’appel de Dieu, en effet, ne consiste pas d’abord en un «faire quelque chose», mais 

en un «aimer Quelqu’un»: et c’est un mystère qui nous touche nous aussi. Nous savons que 

Quelqu’un nous connaît parfaitement et tient en sa main notre vie; un Dieu qui s’est rendu 

proche pour nous révéler son amour et qui patiemment attend notre réponse» (AM Canopi). 

À ceux qui veulent le suivre, Jésus demande deux comportements essentiels: la foi et la 

pauvreté. À son appel «Suis-moi», la première réponse de l’homme doit être la foi en sa 

Parole, qui doit porter à la décision de prendre un chemin inconnu et incertain. Seulement 

celui qui suit Jésus arrive à comprendre la richesse de sa personne (Bible pour la formation 

chrétienne, EDB). 

 

Les cinq MOMENTS de PRIÈRE à partir de cinq PAROLES de la BIBLE 

 

Après chaque parole tu peux rester un instant en silence, pour méditer, prier, invoquer… 

Ou si tu préfères, prie une dizaine de ton chapelet pour vivre avec Marie la parole que tu viens 

d’entendre… 

 

1. Le lendemain, Jésus résolut de partir pour la Galilée et il trouve Philippe et il lui dit: 

Suis-moi! Dans la vie de chacun il y a un jour unique, un jour de grâce, un jour où Jésus se 

donne à nous rencontrer. Philippe a expérimenté cela lorsque Jésus lui a dit: «Suis-moi». 

En repensant à ta vie, considères-tu comme jour de grâce le jour de ton baptême, de ton 

mariage ou de ta profession religieuse, de tel ou tel pèlerinage…? En gardes-tu un souvenir 

plein de reconnaissance  
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2. Philippe trouve Nathanaël et lui dit: «Celui dont Moïse a écrit dans la Loi ainsi que dans 

les prophètes, nous l’avons trouvé! C’est Jésus, le fils de Joseph, de Nazareth». Nathanaël 

lui dit: «De Nazareth, peut-il sortir quelque chose de bon?» Philippe lui dit «Viens et vois». 

Elle est belle, cette communication de foi entre Philippe et Nathanaël. En toi, est-elle présente 

la joie de connaître Jésus et de la partager avec ceux qui te sont chers, avec tes amis ? 

Philippe ne se préoccupe pas de convaincre: il invite à faire une expérience, une rencontre. 

Es-tu convaincu que toi aussi, tu peux dire: Viens et vois? As-tu ce désir, cette volonté de 

communiquer? C’est souvent que dans nos communautés chrétiennes manque précisément 

l’enthousiasme de la foi…  

 

3. Jésus vit Nathanaël venir vers lui et il dit de lui: «Voici vraiment un Israëlite sans 

détour». Nathanaël lui dit: «D’où me connais-tu?» Jésus lui répondit: «Avant que Philippe 

t’appelât, quand tu étais sous le figuier, je t’ai vu». En toi, y a-t-il un peu de l’étonnement, 

de la surprise de Nathanaël quand il découvre que Jésus le connaît ? Une connaissance qui 

traduit de l’affection, une amitié?... Dieu m’est plus intime à moi-même que je ne suis moi-

même, dit saint Augustin. Cette connaissance que Jésus a de toi, est-elle source de sérénité, de 

confiance, d’ouverture sur l’avenir?... Te porte-t-elle toi aussi à rester en relation avec Jésus, à 

mieux le connaître? 

 

4. Nathanaël reprit: «Rabbi, tu es le Fils de Dieu, tu es le roi d’Israël». Il est beau, cet acte 

de foi de Nathanaël qui le porte à accueillir Jésus comme le Maître, le Fils de Dieu, le roi 

d’Israêl en qui sont accomplies les promesses faites à David. La foi que tu portes en ton cœur 

est-elle riche des mêmes réalités? Te sens-tu poussé à l’approfondir, à la vivre, comme source 

de générosité et de sérénité? Il est important de réciter de temps en temps le Credo qui 

exprime notre foi chrétienne. Reprends-le aussi dans ta prière personnelle. 

   

5. Tu verras mieux encore. Vous verrez le ciel ouvert et les anges des cieux monter et 

descendre au-dessus du Fils de l’homme. Suivre Jésus conduit à un terme beaucoup plus 

élevé que tout ce que nous comprenons maintenant. As-tu conscience que les réalités bien 

plus grandes, la Pâque du Christ, la victoire sur le péché et sur la mort, devenir semblables à 

Dieu, tout cela t’est offert à toi aussi? Avec Jésus nous devenons participants de la nature 

divine (cf. 2 P 1,4). Pour recevoir cette foi il faut demeurer à l’écoute de la Parole de Jésus. 

 

INTERCESSION VOCATIONNELLE  
 

Demandons à Jésus de renouveler son appel pour nous, pour les consacrés, pour les époux, 

pour tous ceux et celles qui nous sont chers, pour les jeunes en particulier. 

 

Tu es le Fils de Dieu, tu es le roi d’Israël! 

Jésus, tu es le Maître, le Seigneur. Nous te confessons notre foi, en reprenant les mots même 

de Nathanaël: il t’a connu, il t’a aimé, il a accueilli ton appel à être ton disciple, il a adhérer à 

la vérité de tes paroles qui l’invitaient à voir les anges de Dieu monter et descendre au-dessus 

du Fils de l’homme. Il t’a fait confiance et il s’est senti aimé dès avant même la fondation du 

monde. Il a réalisé ses désirs et ses attentes. 

 

Tu verras mieux encore! 

Nous te rendons grâce, Seigneur, parce que tu as mis en nous d’aussi grands désirs, et tu les a 

inscrits en nous parce que tu nous as faits pour toi.  

 Nous te rendons grâce surtout parce que tu nous révèles l’ultime terme de nos désirs, celui 

que nous poursuivons en toutes choses et à travers toutes choses. 
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Donne-nous de te reconnaître sur le chemin de nos désirs, et que nous sachions ouvrir nos 

cœurs à la vérité lorsque tu te manifestes à nous. Amen. 

 

Que ton regard empreint de bienveillance convertisse notre cœur: Tu es le Fils de Dieu, le roi 

d’Israël! 
Que ta Parole porteuse de grâce illumine la vie des jeunes: Tu es le Fils de Dieu, le roi 

d’Israël! 
Que ton appel à la communion ravive l’alliance d’amour entre les époux: Tu es le Fils de 

Dieu, le roi d’Israël! 

Que ton appel à travailler à la moisson du Royaume suscite de nouvelles vocations: Tu es le 

Fils de Dieu, le roi d’Israël! 
Que ton amour, qui est de toujours et pour toujours, touche qui est indifférent ou que le doute 

paralyse: Tu es le Fils de Dieu et le roi d’Israël! 

Passe parmi les foules d’aujourd’hui pour éveiller à la joie de l’Évangile: Tu es le Fils de 

Dieu et le roi d’Israël! 

Que les urgences de paix incitent les responsables des nations à se tourner vers toi: Tu es le 

Fils de Dieu et le roi des nations! 

    (ajoute d’autres invocations…) 

 

Merci, Seigneur Jésus, parce que tu viens à notre rencontre, toujours en portant sur nous ton 

regard de bienveillance. Amen. 

 

Notre Père 

 

Quels sont les désirs qui habitent en ton cœur? 

Il est important d’entretenir les désirs de bien, pour nourrir la vie de foi et de fidélité à la 

vocation que tu as reçue. 

 

Sint unum - Heure de prière pour les vocations. 

Sacerdoti del s. Cuore (dehoniani) 

 


